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parti, mais par des vues de bien public plis élevées
et plus sereines. Or l'intérêt public demande, on le
comprend, qu'il n'y ait point, dans la même ville,
deux Facultés de Médecine »à coté l'une de l'autre.
Aussi le Saint-Siège, qui n'a rien négligé pour assu-
rer dans cette Province ecclésiastique l'heureuse
organisation et le progrès des études, verrait-il
alvec la plus grande satisfaction se réaliser l'union
projetée, sans «préjudice toutefois des droits de
l'Université Laval, ni des . Décrets Pontificaux.
Pour atteindre ce but il est clair que l'autorité
des évêques de la Province sera d'un très grand
poids. C'est pourquoi je prie Votre Grandeur et a~vec
Elle les évêques suffragants d'user de tout ce que
Vous avez de prudence et de sagesse, de sollicitude
et d'autorité, afin d'écarter les sujets de discussion.et
de litige, de calmer les esprits et de faire, qu'en vue
du plus grand bien, et sous la réserve des droits sus-
dits, on s'entende de part et d'autre pour réaliser
l'union et pour accepter de grand cœur les sacrifices
exigés par une ouvre si utile.

C'est avec la conviction que les soins de Votre
Grandeur et des évêques comprovinciaux pourront
enfin amener cette grave affaire à un heureux terme
que je prie Dieu d'accorder to.utes sortes de biens à
Votre Grandeur, dont je suis •

Le très dévýroué Frère,

JEAN CARD. SIMEONI, Préfet.
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